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Lafinancedurableest sous le feudescri-
tiques.Mêmel’hebdomadaire«TheEco-
nomist» jugeque lescritèressontflous
et font l’objetdemanipulations,voire
degreenwashing.Faut-il toutarrêter?
Non. Il n’est pas anormald’assister au-
jourd’hui àuncertainnombredecritiques
dans lamise enœuvred’uneactivitéfi-
nancièreorientéevers ladurabilité. Pour-
quoi? Parceque laproblématiquede ladu-
rabilité elle-mêmeest complexeàappré-
hender, y comprispar lafinance. La
croissanceéconomiqueque l’onconnaît
aujourd’hui, avec sesdégâts collatéraux
importants, nepeutplus être ignoréeet
doit être réorientéedemanièreque sa
poursuitene soit plusdommageablepour
le climat, lanature etnotre survie.

Restequ’onaccuse lafinance
et lessociétésprivéesdepoursuivre
unecroissancenondurable.
C’est toute ladifficultédecedébat:dequoi
parle-t-on?Duprésent, insatisfaisant?Ou
de l’avenir?L’importantestd’identifier les
sociétésquiapportentdessolutionsmais
égalementcellesdont lemodèled’affaires
doit radicalementchangerpours’inscrire

dansunetransitioncompatibleavec les
objectifsde l’AccorddeParisetdesNations
Unies.Lesdifficultéset lescritiques
naissentaumomentdecettesélection.
C’estun immensechantier.Enclair, le
débat,nécessaire,porteavant toutsur la
situationactuelle, statique.Et sur le fait
quetroppeud’entreprisesontdécidéde
changer leurmodèled’affaires.

Vousavezdesexemples?
LasociétédanoiseOrsted,activeautrefois
dans l’industriepétrolière,estdevenueun
leaderdans lesénergies renouvelables.Sur
le fond, il est importantdedistinguersiune
sociétéest«verte»oupasetd’évaluersielle
estbienpositionnéepourbénéficierde la
transitionenvironnementale.

Maiscommentexpliquerqu’unesociété
biennotéeparunebanquesoitmalnotée
paruneautre?N’est-cepaslapreuve
quelesystèmeouvrelaporteàtoutes
lesmanipulations?
Vousfaites référenceauxfameusesnotes
ESG (ndlr: indicateurspour l’environne-
ment, le social et lagouvernance).Certaines
entreprisespeuventêtreà lapointeenma-
tièredebonnegouvernancemaismalpré-
paréespouraccomplirunetransitionéco-
logiqueradicale.D’où laconfusion.Les
notesutiliséesaujourd’huinesontdonc
passuffisantes.Onpeut l’illustrerpar l’in-
diceboursierMSCIWorldESGLeaders,qui
compteplusde1500sociétés.Moinsde
10%dessociétésqui lecomposentsatis-
fontà la taxonomie«verte»européenne.

C’estdonclapreuvequ’ilyatrop
desociétésqualifiéesde«vertes».
Oui,enquelquesorte.Labaseest trop
large.Maisdetellesclassificationssont
simplistes.C’est ladynamique, laqualité
desobjectifset leurfiabilitéquicomptent.
Àcettefin, laSuisses’apprêteà imposer le
standard international (TCFD)depublica-
tion,par lesgrandessociétés toussecteurs

«Nerendonspas la
finance responsable
des choixde société»

confondus,dedonnéesenmatière
d’émissionsdegazàeffetdeserredès2024.

Lafinancenepourrait-ellepasêtre
àl’avant-gardedeladurabilité?
Lafinancen’estpas toute-puissante.
Ellepeutaccompagner,aideret stimuler
lessociétésdans leur transition,maiselle
nepeutpassesubstituerà l’activité indus-
triellenià la législationdesÉtats.Nede-
mandonspasà lafinancededirecequiest
permisou interdit,nide jugers’il est raison-
nableounond’utiliserdescanonsàneigeà
2000mètresd’altitude.Ceschoixdoivent
être faitspar lesautoritéscompétentes.
Lafinancepeutetdoitapporter sonaide,
maiscen’estpasàelledeporter la respon-
sabilitédeschoixdesociété.

Maislescritiquess’amplifient.
Lafinancedoitavoirundiscoursplusclair
surcequ’elleessaiedefaire.Lesecteur
financierest l’undes levierspermettant
d’accélérer la transitionversuneéconomie
durable.Lescritèrespouropérer le tri et
diriger lecapitalvers lesentreprisesayant
unengagementdurabledoiventêtrescien-
tifiqueset transparents.C’estundomaine
derecherchecomplexeetquiexigeun
dialogueentre tous lesacteurs.C’estpréci-
sément lamissiondeBuildingBridges*,
uneplateformequi réunit lescompétences
de lafinancemaisausside laGenève inter-
nationale, le lieuoùse forgent lesnormes
dedemain.

Investirdansdessociétésquis’engagent
résolumentversunobjectifcrédible
dedurabilité,est-cerentable?
ChezLombardOdier,nousensommes
convaincus;durabilitéet rentabilité
convergent.Mais ladifficulté résidedans le
faitquenoushéritonsdeportefeuillescréés
dans lepassé. Ilsdevrontévoluer.Lespor-
tefeuillesqui incluentdessociétésnepre-
nantpasdemesuresposerontdesérieux
risquespour lesdétenteursd’actionsou
d’obligations,carcesentreprisespourraient
perdrepieddans lesmarchésetmêmefaire
faillite.Nousdevons les traiterenpriorité.

Prenonsuncasconcret.Lataxonomie
européennedéfinit lenucléaireet legaz
commedesénergiesvertes.N’est-cepas
unesourcedeconfusion?
Lataxonomiechoisiepar l’Unioneuro-
péenneposeeneffetdesproblèmes.On
peuts’interrogersur ladurabilitédugazet
dunucléaireactuel.Pourcederniersecteur,
l’aveniret la recherchenousdiront (etonne
peutque l’espérer) si cette industriepar-
vientà résoudre lesproblèmesqu’ellepose
aujourd’hui.Maisdisonsquenousn’y
sommespasencore.Restequesepriver
decetteénergieà l’heureactuellepose
égalementd’autresproblèmes.

*Genève, du3au6octobre.

«La Suisse s’est endormie, il faut la réveiller»
Craignez-vousunblack-out
électriquecomme
entrepreneur?
Il fautévidemment toutmettre
enœuvrepouréviterunepé-
nuried’électricité,qui serait
catastrophiquepour tout le
monde.Nousdevonscontinuer
à investirdansnoscapacités
hydrauliqueset l’infrastructure
énergétiqueengénéral.Mais
vous l’avezconstatécomme
moi, la libéralisationdumarché
de l’électricitéest repoussée.
Certes, cen’estpeut-êtrepas le
bonmomentpourcréerune
nouvelledisruption.Resteque
lesignalpolitiquem’inquiète,
car lemarchéest lemeilleurou-
til àdispositionpourstimuler
l’innovationets’assurerque les
investissementssont réalisés
dans lesbonsdomaines.
Enfin,noussavonsaussique la
sécuritéélectriquede laSuisse
reposesurnotreconnexionau
marchéeuropéen; lesétudes
scientifiquessur lesujet le
disent,ycompris les rapports
duConseil fédéral.Mais, et
c’est incroyable,aumomentoù
laSuisseabesoind’unaccord

sur l’électricité,noussommes
dans l’incapacitéde lemettre
enœuvrealorsqu’il estprêt
etnégociéde longuedate!
C’est incroyabledesavoirque
l’onseretrouvedansunesitua-
tiondeblocagepolitique
aumoment lepluscrucial,
enpleinecriseénergétique.

Ques’est-ilpassé?
LaSuisse s’est endormie.
Il est grand tempsque l’on se
réveille. Cette crisedoit nous
inciter àprendre lesbonnes
décisions, à accélérer les inves-
tissementsdans les énergies
renouvelables.Car si onne le
fait pasmaintenant, ce serait
une fautepolitique impardon-
nable etdangereusepour
l’avenir de cepays.

Quefaut-il faire?
Réduire lesobstaclesaux inves-
tissementsetà laprisededéci-
sion.C’estdansdespériodes
commecelles-ciquenous
devonsavoir lecouragede
débloquer lesgouletsd’étran-
glement. Jem’empressededire
quec’estvraiaussidans

d’autresdomainesque l’éner-
gie. Jepenseà la recherche
età la formation.Aujourd’hui,
onse féliciteque laSuissese
trouveautopdesclassements
sur l’innovation,etc’est tant
mieux.Maiscen’estpasens’ex-
cluantdesgrandsprogrammes
derecherchede l’UEque l’on
peutespérersemaintenirau
meilleurniveau.Réveillons-
nousetprofitonsdesdifficultés
actuelles,nonpourcritiquer
outireràboulets rougessur
unsecteurouunautre,
lafinanceousamanière
deprocéder.Mettons tousnos
efforts surceque l’onpeut faire
demieuxet faisons-lede
manièreencoreplusdurable.

Àtitrepersonnel,
vous investissezdans
lesénergies renouvelables?
Oui,biensûr.Mais jene faispas
dedifférenceentremes inves-
tissementsà titrepersonnelet
ceuxdemesclients.Lombard
Odiern’investitpasunique-
mentdemanièredurableparce
quenousestimonsquec’est
justeauplansociétal,nous le

faisons parce que c’est une
conviction sur lamanière
d’investir, de gérer les risques
et d’obtenir un rendement ac-
ceptable et conforme aux exi-
gences de la prévoyance pro-
fessionnelle, par exemple. Il
en va denotre responsabilité
fiduciaire envers nos clients.

Ne faudrait-il pas viser
ladécroissance?
Non, il faut parler d’une autre
croissance, d’une croissance
qui soit découplée de ses
effets négatifs et qui, au
contraire, parvienne à régéné-
rer la nature et à protéger
le climat. On sait aujourd’hui
que l’on doit rendre un cin-
quièmedes terres occupées
par l’industrie ou l’agriculture
à la nature afind’éviter un ef-
fondrement de la biodiversité.
Si nous, je veuxdire la société,
nous décidons d’en faire une
réelle priorité, nous déclen-
cherons une vagued’innova-
tions et d’investissements
comparable à celle que l’on
rencontre dans la lutte pour
préserver le climat.

Patrick Odier, associé chez LombardOdier et président de Building Bridges. Yvain Genevay

«C’est incroyable
desavoirque
l’onseretrouvedans

unesituationdeblocage
politiqueaumoment leplus
crucial,enpleinecrise
énergétique.»
PatrickOdier


